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Argumentaire de l’appel à communication de la 9eme Edition des journées scientifiques 

de la FLSL 

Dans le système éducatif, notamment africain, la culture et la langue sont des éléments 

essentiels et complémentaires tels deux facettes d’une même pièce de monnaie. Cela sous-

entend que langue et culture sont indissociables. Ce sont des éléments inséparables car il n’y a 

ni langue sans culture et ni culture sans langue. En vérité, la langue est le garant de la culture et 

cette dernière se manifeste à travers la langue. La perte ou la disparition d’une langue implique 

de facto la déperdition des valeurs et pratiques culturelles qu’elle comporte. En parlant de cette 

relation connexe entre langue et culture, Ngugi Wa Thiong’o (1993) dans Moving the Centre: 

The Struggle for Cultural Freedooms précise en ces termes : « Chaque langue a deux aspects. 

L’un de ses aspects est son rôle d’agent qui nous permet de communiquer les uns avec les autres 

dans notre lutte pour trouver les moyens de subsistance. L'autre est son rôle de porteur de 

l'histoire et de la culture1. » (p.30). En effet, cette référence permet de comprendre la corrélation 

existant entre langue et culture.  

      Pour rendre effective sa conquête et pour faire valoir aussi longtemps que possible sa 

domination, le colonisateur n’a-t-il pas interdit les langues locales (africaines) à l’école, dans 

les administrations et églises ? L’interdiction des langues locales dans les espaces « publics » 

signifierait la mort programmée des cultures africaines, voire la destruction de la quintessence 

de la civilisation africaine. Pour confirmer ce qui précède, Aboubacar Sidiki Coulibaly (2019), 

dans Defining African Literature in the Era of Globalization, rappelle : 

  « En plus du recours à la force et à l’administration coloniale, les colons britanniques et 

français ont imposé leurs langues aux peuples africains par le truchement de l’école et de 

l’église coloniales pour rendre leur conquête de l’Afrique effective et efficace […]. Ils savaient 

que la destruction des langues africaines pourrait facilement leur permettre d'avoir le dessus sur 

les Africains tout en contrôlant leurs esprits2. » (p.14). 

    L’un des problèmes majeurs de l’Afrique contemporaine réside dans la marginalisation des 

langues locales dans les systèmes éducatifs nationaux. Cette dernière situation n’est pas 

favorable à la culture de l’esprit du patriotisme, aujourd’hui, nécessaire pour la résolution de la 

crise multidimensionnelle que traverse le Mali. La marginalisation des langues africaines n’est 

pas sans impact concernant d’autres valeurs africaines. La marginalisation soulignée supra peut 

aussi conduire au rejet de soi et à la perte identitaire. Amadou Hampâté Ba magnifie le rôle de 

la culture dans le vivre ensemble en disant : « un peuple sans culture est un peuple sans âme. » 

Ainsi, la culture apparait telle une boussole pour la société en général et pour l’homme en 

particulier car à travers la langue, elle définit la façon de penser, de se définir par rapport aux 

autres, d’agir et de concevoir le monde tout autour de soi.     

    Comme souligné supra, la résolution de la crise au Mali nécessite un minimum de fibre 

patriotique. Le patriotisme, étant un élément important dans la socialisation et la construction 

de la personnalité, demeure une valeur cardinale de la culture, notamment africaine. En effet, 

le patriotisme est tributaire du système éducatif. Pour raison d’efficacité, de pertinence et 

d’adaptation aux réalités locales, le système éducatif ou l’éducation doit avoir comme 

fondement les hautes valeurs sociétales telles que le patriotisme. C’est pourquoi Buchi 

                                                 
1 Version originale: « Every language has two aspects. One aspect is its role as an agent that enables us to 

communicate with one another in our struggle to find the means for survival. The other is its role as a carrier of 

the history and the culture. »( Ngugi, p.30) 
2 Version orginale: « Beside to the use of force and the colonial administration, the British and French colonialists 

imposed their languages on local African peoples through the colonial school and church to make their conquest 

of Africa effective and efficient…They knew that the obliteration of African languages could easily enable them 

to have an upper hand over Africans by mentally controlling their minds. »(Coulibaly,p.14). 



Emecheta dans Double Yoke (1982) disait : « Le bien le plus précieux qu’un être humain devrait 

acquérir est l’éducation. Et une bonne éducation est celle qui enseigne des hautes valeurs 

morales et l’estime de soi3. » (Siro, p.83). Donc, il apparait évident que la langue, la culture et 

l’éducation demeurent trois vecteurs importants dans la culture du patriotisme et dans la 

construction de la citoyenneté nationale qui ont souvent fait défaut dans certaines régions 

africaines depuis les périodes de l’esclavage et la colonisation. Pour rappel, le colonisateur 

blanc avait utilisé l’éducation à travers la mise en place de l’école coloniale pour distiller et 

transmettre sa culture à l’Homme africain. Pour soutenir ce qui précède concernant les 

colonisés,  Essobiyou Siro (2009) écrit : « À l’époque coloniale, le colonisateur a construit des 

écoles pour que les colonisés acquièrent la culture occidentale et qu’ils soient des acteurs utiles 

dans l’entreprise coloniale4. » (p.84) 

   En effet, l’objectif principal de ces journées scientifiques est de discuter et de dessiner les 

voies par lesquelles la langue, la culture et l’éducation pourront contribuer à la culture du 

patriotisme en Afrique après les indépendances. Il s’agit d’interroger le rôle que pourraient 

jouer ces vecteurs cités précédemment dans la culture du patriotisme, dans la construction de la 

citoyenneté et dans la décolonisation linguistique, culturelle, politique et intellectuelle de 

l’Afrique contemporaine. Pour atteindre cet objectif et trouver des réponses idoines à la 

problématique posée, ces journées scientifiques de la FLSL s’articuleront autour des axes 

suivants :  

− Axe 1 : Enseignement, apprentissage et patriotisme 

− Axe 2 : Langue, culture, civilisation et patriotisme 

− Axe 3 : Littérature, système d’écriture et patriotisme 

− Axe 4 : Droit, communication, traduction et Patriotisme 

− Axe 5 : Education, citoyenneté et patriotisme 
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3 Version originale: « The most precious asset a human being should acquire is education. And a good education 

is the one that teaches high moral values and high self-esteem. » (Siro, p.83) 
4 Version originale: «In the colonial era, the colonizer built schools so that they would acquire Western culture 

and be useful tools in the colonial enterprise. »(Siro, p.83) 
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Résumé 

Cet article vise à faire connaître ces femmes et ces jeunes filles noires et leur histoire, et à soutenir une 

approche sexospécifique de l’injustice raciale aux États-Unis. Bien que les femmes et les jeunes filles 

afro-américaines soient fréquemment et arbitrairement victimes de brutalités policières, leurs noms et, 

plus important encore, leurs récits de vie sont peu entendus et peu documentés.  Alors que l’Amérique 

noire était à juste titre troublée par les meurtres injustes de Noirs (tous sexes confondus) commis par la 

police, le pays est resté largement silencieux sur les meurtres commis en 2014 par la police de plusieurs 

femmes et filles noires, notamment Gabriella Nevarez, Aura Rosser, Michelle Cusseaux et Tanisha 

Anderson, dont les noms sont cités dans le livre. Ni les meurtres de femmes noires ni l’absence 

d’obligation de rendre des comptes n’ont été largement évoqués comme des exemples de la brutalité 

policière systémique qui est actuellement au centre des protestations de masse et des efforts de réforme 

des politiques. En 1989, Kimberlé Crenshaw a introduit la théorie juridique de l’intersectionnalité dans 

son article fondateur, Demarginalizing the Intersection of Race and Sex : A Black Feminist Critique of 

Antidiscrimination Doctrine, Feminist Theory and Antiracist Politics. Crenshaw explique comment la 

race et le sexe interagissent souvent pour créer de multiples dimensions d’expériences pour les femmes 

noires sur le lieu de travail. L’approche est qualitative et la conception est l’analyse de contenu. Le cadre 

théorique sur lequel repose cette étude est l’intersectionnalité.  

Mots-clés : brutalité policière, injustice raciale, intersectionnalité, Femmes noires, Storytelling. 

Abstract  

This article aims at bringing awareness and visibility to these Black women and girls and their stories 

and support a gender-inclusive approach to racial injustice in the United States. Despite the fact that 

African American women and girls are frequently and arbitrarily subject to police brutality, their names 

and, more importantly, their life stories are not much heard and documented.  While Black America was 

rightfully disturbed by the unjust police killings of Black people (all genders), the country was largely 

silent about the 2014 police killings of several Black women and girls, including Gabriella Nevarez, 

Aura Rosser, Michelle Cusseaux, and Tanisha Anderson whose names are quoted in the book. Neither 

the killings of Black women nor the lack of accountability for them, have been widely elevated as 

exemplars of the systemic police brutality that is currently the focal point of mass protest and policy 

reform efforts. In 1989, Kimberlé Crenshaw introduced the legal theory of intersectionality in her 

seminal article, Demarginalizing the Intersection of Race and Sex: A Black Feminist Critique of 

Antidiscrimination Doctrine, Feminist Theory and Antiracist Politics. Crenshaw explained how race 

and gender often interact to create multiple dimensions of experiences for Black women in the 

workplace. The Approach is qualitative, and the Design is Content Analysis. The Theoretical 

Framework upon which this study is built is intersectionality. 

Keywords: Black women, intersectionality, police brutality, racial injustice, Storytelling. 
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Introduction 

This paper is about Black women who lost their lives due to police violence, and the burden of 

their families and communities related to their death. The theory of intersectionality has its roots 

in the fact that each individual has its own unique experiences of discrimination and oppression. 

Through narrative and storytelling, this article aims to examine how false historical narratives 

have contributed to the intersectional injustices black women face in employment 

discrimination and police brutality. It is the acknowledgment that Black women are at the 

intersection of race and gender. In 1989, Kimberlé Crenshaw introduced the legal theory of 

intersectionality in her seminal article, “Demarginalizing the Intersection of Race and Sex: A 

Black Feminist Critique of Antidiscrimination Doctrine, Feminist Theory and Antiracist 

Politics” (pp. 139-169). It is an analogy that Crenshaw has used to explain intersectionality to 

compare it to intersecting roads. These roads are considered as our identities, like race, cla ss, 

gender, sexuality, age, or ability and the cars on the road are the policies or inequality that can 

negatively impact those identities.  

When society and the law consider who is implicated and victimized in these domains, Black 

women hardly come to mind. This renders Black women invisible and their ability to make 

claims impossible. This invisibility precludes Black women from enjoying legal protections, 

social values, freedom, and their safety. Thanks to narrative and storytelling, this work 

examines how historical false narratives have contributed to existing intersectional injustices 

Black women face in employment discrimination and police brutality.  

“While Black America was rightfully disturbed by the unjust police killings of Black men, boys, 

women, and girls the country was largely silent about the 2014 police killings of several Black 

women and girls, including Gabriella Nevarez, Aura Rosser, Michelle Cusseaux, and Tanisha 

Anderson”. (Kimberlé Crenshaw and Andrea J. Ritchie, 2015). Recognizing the lack of 

discussion and visibility of Black women and girls, the African American Policy Forum and 

the Center for Intersectionality and Social Policy Studies launched the #SayHerName campaign 

in December 2014. (https://aapf.org/sayhername). The campaign works to bring awareness and 

visibility to these Black women and girls and their stories and support a gender-inclusive 

approach to racial justice that centers all Black lives equally. (Say Her Name Report, supra note 

10, at 6).  

The methodology will be based on a qualitative study. The theory of intersectionality will be 

used. Thus, the outline of this paper will be divided into three parts. The first part hints at, 

explains the history of the theory and outlines intersectionality, the legal theory through which 

society and the law see Black women and their unique experiences. The second part discusses 

the reasons why Black women became the center of the target and their names need to be said 

while the third part talks about conceptual ramifications and controversies. 

1. History of the theory of intersectionality 

In the late 1980s, Kimberlé Crenshaw took up the case of Emma DeGraffenreid. Accompanied 

by other African-American women, Emma DeGraffenreid filed a complaint in 1976 against 

General Motors Corporation for sexist and racist discrimination, arguing that the company 
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segregated employees according to race and gender. Some jobs were open to black men, while 

others were open to white women.  

A woman could be employed as a secretary if she was white but had no chance 

if she was black. Neither black jobs nor women’s jobs were open to black 

women, since they were neither male nor white. Wasn’t this clearly 

discrimination, even if a few blacks and a few women were hired? Kimberlé 

Crenshaw, washingtonpost.com).  

There was already a problem of racism and sexism before the DeGraffenreid case. But what 

these African-American women brought to light was the absence of places for racialized 

women, who de facto could not apply for any of the jobs on offer. The complaint was dismissed 

on the grounds that the black women could not plead racial discrimination and gender 

discrimination at the same time. As their situation lay at the intersection of these two types of 

discrimination, they were unable to prove what was expected of them: that they should show 

how what they suffered was similar to what black men and white women suffered in the 

company, and for good reason! It was neither one nor the other, just as it was both. 

That is when Kimberlé Crenshaw, a young law professor, stepped in. In 1989, she published an 

article titled: « Mapping the Margins: Intersectionality, Identity Politics and Violence against 

Women of Color », published both in English and French.  

Intersectionality is a lens through which we can illuminate how racism, sexism, and classism 

(and many other “isms” that affect people because of their religion, disability, physical 

appearance, sexuality, and nationality) interact and shape experiences within social institutions 

such as education, healthcare, criminal justice, government policy and the media (Stanford 

social innovation review). 

It is important to understand that her primary aim was to highlight the shortcomings of 

American legislation concerning black women. It was also about showing the extent to which 

racism and sexism were intertwined at the institutional level which explains the absence of 

adequate legislation. With her article, she demonstrated A+B that black women were not only 

doubly discriminated against in everyday life and at the institutional level, but also that their 

situation was not entirely comparable to that of black men and white women. 

Indeed, there is not just a question of highlighting the fact that black women suffer sexism and 

racism. Crenshaw goes further, showing that by finding themselves at the intersection of these 

two oppressions, black women find themselves in a very special position. To put it a little more 

concretely, a black woman will experience, depending on the day and the situation, sometimes 

racism, sometimes sexism. And often both at the same time. Let us take the example of 

sexuality, which always reveals the discrimination at work in a society. Where a black man 

will, in a racist dynamic, be animalized, his muscles, his powerful body, and his stamina will 

be praised, just as much as he will be categorized as a potential predator and aggressor of any 

woman, with stronger consequences for the white one who stands in his way. A black woman 

will be seen in the collective imagination in a slightly different light. 

She too will be animalized, for example with comparisons: “tigress”, “lioness” and so on. But 

she will also be reduced to her gender, and thus a victim of sexism: thoughtless, irresponsible, 
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not very intelligent, superficial, and so on. We have also the cliché of African women with 

countless offspring and therefore unable to conceptualize contraception and we can say a 

cuckoo to Macron, the president of France, who thinks African women are too fertile. The 

President publicly affirmed that African Women should reduce the number of their babies 

because they have too many. The context of this cliché has both a racist dimension, black people 

are under-educated, and a sexist dimension. It was assumed black women were weak, dazed 

beings incapable of controlling their fertility. 

With these examples, we understand what Crenshaw wanted to highlight: the particular 

situation of black women in Western societies. The point is not to establish a hierarchy between 

oppressions and individuals, but to show how different oppressions can intersect and act on an 

individual. But today, this is not really what we have retained from intersectionality, nor how 

we use it. 

Storytelling is the tool we have for communicating effectively about major systemic issues such 

as racism, classism, and transphobia.  Intersectionality refers to the interaction between gender, 

race, and other categories of difference in individual lives, social practices, institutional 

arrangements, and cultural ideologies, and to the outcome of these interactions in terms of 

power. Forged by Kimberlé Crenshaw (1989), this concept was originally intended to address 

the fact that the experiences and struggles of women of color systematically fell into the cracks 

of feminist and anti-racist discourses. For Crenshaw, theorists needed to take into account both 

gender and race and show how their interaction shapes the multiple dimensions of black 

women’s experiences. Rightly said by the Center for Intersectional Justice: “Intersectionality is 

about fighting discrimination within discrimination, tackling inequalities, and protecting 

minorities within minorities”. That shows that women are discriminated and particularly black 

women are the most discriminated among women.  

Although intersectionality was originally conceived for black women, K. Crenshaw saw that 

the tool also worked for the analysis of other systemic oppressions, and since then she has 

continued to present intersectionality in this way. The French-speaking Afrofeminists’ 

clarification was also necessary, in that it recalled the history of the definition of the term. It is 

necessary to say that there are two African-American women behind this concept: Kimberlé 

Crenshaw and Emma DeGraffenreid.  

Telling Intersectional Stories is a game changer because it is key to helping the community in the 

United States. Sharing diverse and inclusive stories for social change that center marginalized 

communities and build understanding requires that we show the complex ways communities 

experience systems of inequality. Kimberlé Crenshaw, Professor of Law at UCLA and Ivy 

League Columbia University, is a leading authority in the areas of Civil Rights, Black feminist 

legal theory, and race, racism, and the law. “Her work has been foundational in two fields of 

study that have come to be known by terms that she coined: Critical Race Theory and 

Intersectionality. She cofounded and serves as the executive director of the African American 

Policy Forum”(Crenshaw, 2023Kimberlé,#Sayhername,p.306).  

Intersectionality is not a label to be stuck proudly next to the feminist label. It is first and 

foremost a methodological tool for analysis, to change the framework, since the frameworks 

used up to now blithely ignored a part of the oppressions and the population. Nor is 
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intersectionality an identity politics. It is not a question of listing all the oppressions we suffer 

and racing to rank them in order of suffering. It is about analyzing the world with a different 

grid than the one usually proposed by the dominant. We can say that it is about shedding light 

on aspects of the past that have been obscured and moving into the present and future with an 

analysis that is as fine-tuned as it is political, to re-politicize the struggle and best combat the 

systemic oppressions that surround us. In short, in all its simplicity, intersectionality is a tool to 

help us change the world. It takes a lot of courage, as K. Crenshaw is well aware. But her 

journey and her work are inspiring and show us that it is possible to be a black woman and 

make a difference, without being treated like a bull’s eye which means the center of a target.   

2.  Reasons why Black women became game and their Names need to be said 

There was violence towards Black Women and these Black women folks had to face an 

invisible struggle against police violence. The relationship between Black women and the state 

was birthed in violence. Both Black men and women could be killed, maimed, mutilated at the 

will of the slave holder with no redress or sanctuary for the so gravely injured A. Leon 

Higginbotham, Jr., explains that:   

recalling that the right to kill and maim belonged only to the slave holder. Any other 

White, renting or leasing humans in captivity were held to account, at least 

financially, if the captive was killed or injured. This had little to do with mercy, but 

rather rested in the property rights of the slave holder. The regulation of the hiring 

and leasing of slaves was regulated by contract law. (Southern Slavery and The Law 

1619–1860 (1996). 

This law evolves relationship between American slavery and the law from colonial times to the 

Civil War. Racial slavery came to the English colonies as an institution without strict legal 

definitions. Laws varied between and even within states at that time. Black men were killed and 

maimed, as were Black women, but women were also violently raped and sexually abused by 

both the slaveholder and his employees. 

Police are less likely to protect black women when their partners or members of their 

community murder, beat or abuse them (“Say Her Name Report”, supra note 21). For example, 

in Philadelphia, Pennsylvania, on December 22, 2002, Nizah Morris, a black transgender 

woman, was found wounded and unconscious. Thomas Berry, one of the police officers, 

“covered her face while she was still alive” (Say Her Name Report, supra note 10 at 25). 

While Black women are killed by the police in situations and ways that are similar to those of 

Black men, Black women are also killed in gender-specific contexts (i.e., domestic violence 

responses) ( Say Her Name Report, supra note at 21). The invisibility of Black women, 

especially in their unique experiences, leads to less demand for police accountability when 

police kill Black women. Morris was left, without help, at the scene of the crime for forty 

minutes before being taken to a hospital. She died two days later of a severe head injury, 

resulting from being beaten with the butt of a gun. Police claimed not to know what happened, 

and Morris’ death remains unsolved. ( Say Her Name Report, supra note 10 at 25). The gender-

specific violence perpetrated by police against Black women continues in 2021, with Black 

transgender women even more vulnerable. 
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Including Black women and girls in the discourse around police brutality is needed for several 

reasons. To start, more inclusive discussion broadens the narrative and enhances the 

understanding of the structural relationship between Black communities and the police ( Say 

Her Name Report, supra note at 6). Acknowledging and analyzing the connections between 

anti-Black violence against Black men, women, transgender, and gender-nonconforming 

people reveals systemic realities that go unnoticed when the focus is limited exclusively to cases 

involving cisgender Black men ( Say Her Name Report, supra note at 6). Society cannot fully 

consider all of the ways Black people are victimized by police brutality until it considers all 

Black people. 

Ultimately, including Black women and girls in police brutality discourse signals that all Black 

lives matter. Families of Black women who were killed by the police are less likely to be invited 

to speak at rallies and do not receive the same level of media attention, political consideration, 

or community support as do families grieving Black men killed by the police. In the introduction 

of #Sayhername, titled unheard stories, ‘No one was paying attention’, Michelle Cusseaux was 

killed at the hands of the police. The police were found guilty. Her mother says that “they put 

this police man immediately back on the force in a different position. It was like a slap on the 

wrist” (p.7).  Black women and girls deserve the same level of collective outrage that Black 

men and boys receive when they are brutalized and killed by police with impunity. 

There was violence towards Black Women and their family and community had to face an 

invisible struggle against police violence.  

The idea of this book #sayhernames was developed when Kimberlé invited Janelle Monáe to 

one of the mothers’ meetings “to hear them speak directly about their loved ones who were lost, 

I learned about the number of women-Black women in particular, who had lost their lives to 

police violence. I realize that I didn’t know 90 percent of their stories. Their stories were not 

covered’ (p.vii). One can understand that most of people are not aware of what happened to 

black women. That is a life lesson for everyone because if you imagine what happened to these 

women could happen to your mom, your aunt, and your best friends, you will understand that 

their names should never be forgotten. Seeing families grieving like that could push anyone to 

take on a different level of responsibility. We should use our voices to speak the truth for those 

who do not have mouths anymore, to bring more eyes and ears to these stories. Their names 

have to be uplifted and raise more awareness so that history will not repeat itself.  

In November 7th, 2023, there was an event of Kimberlé Crenshaw about her book #Sayhername 

signing and In Defense of Teaching Black Studies: Reading, Writing & Justice at Schomburg 

Center for Research in Black Culture, 515 Malcolm X Boulevard, New York, NY 10037. While 

she speaks at public meetings, Professor Kimberlé Crenshaw has a trick that impressed us. She 

asks everyone to stand up until they hear an unfamiliar name. Then, she reads the names of 

unarmed black men and boys whose deaths ignited the Black Lives Matter movement; names 

such as Eric Garner, Michael Brown, Tamir Rice, Freddie Gray, Trayvon Martin. Her audience 

was informed and interested in civil rights so noticeably no one sat down, Crenshaw says 

approvingly. “Then I say the names of Natasha McKenna, Tanisha Anderson, Michelle 

Cusseaux, Aura Rosser, Maya Hall. By the time Kimberlé gets to the third name, almost 

everyone has sat down. By the fifth, the only people who were standing were those working on 
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her campaign. Unless the way women are killed is taken into account, says Crenshaw, we 

cannot “broaden our understanding of vulnerability to state violence and what do we need to 

do about it”. There are many cases, for instance, where women are killed by police who arrive 

as first responders to emergency calls for mental health crises. “Disability, emotional, physical 

and mental is one of the biggest risk factors for being killed by the police, but it is relatively 

suppressed in the conversation about police violence. On Monday, 30 May 2016, Kimberlé 

points out that “more than 70 black women have died at the hands of the police in the past three 

years”. (Homa, 2016). Crenshaw is a veteran activist and theorist, but it is young feminists who 

have enthusiastically turned intersectionality into a feminist cornerstone. As a term, 

‘intersectionality’ has been around since the late 80s, she says, “so there is something to be said 

about it being taken up in a robust way 30 years on. It is like a lazy Susan, you can subject race, 

sexuality, transgender identity or class to a feminist critique through intersectionality”. (Homa, 

2016). But Crenshaw is aware of its implied pitfalls. Some people can use intersectionality as a 

way to deflect critiques.  

3. Conceptual Ramifications and Controversies 

 

When Kimberlé Crenshaw coined the term three decades ago, it was a relatively obscure legal 

concept. Then it went viral. There may not be a word in American conservatism more hated 

right now ultimately, including Black women and girls in police brutality discourse signals that 

all Black lives matter. Families of Black women who were killed by the police are less likely 

to be invited to speak at rallies and do not receive the same level of media attention, political 

consideration, or community support as do families grieving Black men killed by the police. 

Black women and girls deserve the same level of collective outrage that Black men and boys 

receive when they are brutalized and killed by police with impunity.  

It has been noticed that on the right, intersectionality is seen as “the new caste system’ placing 

nonwhite, non-heterosexual people on top. However, certain people think that it is the theory 

that the self is all that can be known to exist.  

To many conservatives, intersectionality means “because you’re a minority, you get 

special standards, special treatment in the eyes of some.” It “promotes solipsism at 

the personal level and division at the social level.” It represents a form of feminism 

that “puts a label on you. It tells you how oppressed you are. It tells you what you’re 

allowed to say, what you’re allowed to think.” Intersectionality is thus “really 

dangerous” or a “conspiracy theory of victimization.” (The Highlight by Vox. The 

intersectionality wars),  

A large number of conservatives believed that this theory is something expressed as the view 

that someone is the only mind that exists or that someone’s mental states are the only mental 

states.  They do not believe that gender plays a role in feelings of vulnerability. This is a highly 

unusual level of disdain for a word that until several years ago was a legal term in relative 

obscurity outside academic circles. It was coined in 1989 by professor Kimberlé Crenshaw to 

describe how race, class, gender, and other individual characteristics “intersect” with one 

another and overlap. “Intersectionality” has, in a sense, gone viral over the past half-decade, 

resulting in a backlash from the right. 

https://jewishjournal.com/columnist/294500/intersectionality-the-new-caste-system/
https://www.mediamatters.org/video/2019/01/23/laura-ingraham-because-youre-minority-you-get-special-standards-special-treatment/222619
https://www.nationalreview.com/2018/04/the-battle-of-woke-island/
https://www.nationalreview.com/2018/04/the-battle-of-woke-island/
https://www.facebook.com/watch/?v=749440008762161
https://www.economist.com/open-future/2019/03/28/inside-the-mind-of-ben-shapiro-a-radical-conservative
https://www.economist.com/open-future/2019/03/28/inside-the-mind-of-ben-shapiro-a-radical-conservative
https://quillette.com/2019/04/28/how-intersectionalism-betrays-the-worlds-muslim-women/
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According to right-wing critics of intersectionality, it has been noticed that what upsets them is 

not the theory itself. Indeed, they largely agree that it accurately describes the way people from 

different backgrounds encounter the world. The lived experiences and experiences of 

discrimination of a black woman will be different from those of a white woman, or a black man, 

for example. They object to its implications, uses, and, most importantly, its consequences, 

what some conservatives view as the upending of racial and cultural hierarchies to create a new 

one. To the traditionalists white supremacy should not be set on its end or upside down.  

But Crenshaw is not seeking to shape a racial hierarchy with black women at the top. Through 

her work, she is attempting to demolish racial hierarchies altogether. 

(https://www.vox.com/the-highlight/2019/5/20/18542843/intersectionality-conservatism-law-

race-gender-discrimination). 

The current debate over intersectionality is really three debates: one based on what academics 

like Crenshaw actually mean by the term, the second is based on how activists seeking to 

eliminate disparities between groups have interpreted the term and a third on how some 

conservatives are responding to its use by those activists. While Crenshaw and her supporters 

are fighting for the interest of Black women, her opponents are preserving their own privileges.  

Crenshaw has watched all this with no small measure of surprise. “This is what happens when 

an idea travels beyond the context and the content,” she said. She means the concept has 

extended far beyond her own context and idea. Mari Matsuda, a law professor at the University 

of Hawaii who has worked with Crenshaw on issues relating to race and racism for years, told 

us, “She is not one to back away from making people uncomfortable” 

(https://www.vox.com/the-highlight/2019/5/20). She follows her objective and does not care if 

others are pleased.  

Our paper centers on three legal cases that dealt with the issues of both racial discrimination 

and sex discrimination: Crenshaw argued that the court’s narrow view of discrimination was a 

prime example of the “conceptual limitations of single-issue analyses” regarding how the law 

considers both racism and sexism. In other words, the law seemed to forget that black women 

are both black and female, and thus subject to discrimination based on race, gender, and often, 

a combination of the two. For example, DeGraffenreid versus General Motors was 1976 case 

in which five black women sued General Motors for a seniority policy that they argued targeted 

black women exclusively. The company simply did not hire black women before 1964, meaning 

that when seniority-based layoffs arrived during an early 1970s recession, all the black women 

hired after 1964 were subsequently laid off. A policy like that did not fall under just gender or 

just race discrimination. But the court decided that efforts to bind together both racial 

discrimination and sex discrimination claims rather than sue on the basis of each separately 

would be unworkable.  

As Crenshaw explains, in May 1976, Judge Harris Wangelin ruled against the plaintiffs, 

writing in part that “black women” could not be considered a separate, protected class within 

the law, or else it would risk opening a process that once begun generates many complicated 

problems or  pandora’s box  of minorities who would demand to be heard in the law: 

https://www.vox.com/the-highlight/2019/5/20
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The legislative history surrounding Title VII does not indicate that the goal 

of the statute was to create a new classification of ‘black women’ who would 

have greater standing than, for example, a black male. The prospect of the 

creation of new classes of protected minorities, governed only by the 

mathematical principles of permutation and combination, clearly raises the 

prospect of opening the hackneyed Pandora’s box. 

(https://www.vox.com/the-highlight/2019/5/20/18542843/intersectionality-

conservatism-law-race-gender-discrimination) 

Crenshaw argues in her paper that by treating black women as purely women or purely black, 

the courts, as they did in 1976, have repeatedly ignored specific challenges that face black 

women as a group. Intersectionality was a prism to bring to light dynamics within 

discrimination law that were not being appreciated by the courts. In particular, courts seem to 

think that race discrimination was what happened to all black people across gender and sex 

discrimination.  

One can compare the experience of seeing other people talking about intersectionality to an 

“out-of-body experience”. Often, that does not happen with intersectionality, and there are any 

number of theories as to why that is the case, but what many people have heard or know about 

intersectionality comes more from what people say than what they have truly encountered 

themselves.   

Beginning in 2015 and escalating ever since, the conservative response to intersectionality has 

ranged from mild amusement to outright horror. In 2017, writer Andrew Sullivan argued that 

intersectionality was a religion of sorts: In his view, intersectionality : 

posits a classic orthodoxy through which all of human experience is explained and 

through which all speech must be filtered. Its version of original sin is the power of 

some identity groups over others. To overcome this sin, you need first to confess, i.e., 

‘check your privilege,’ and subsequently live your life and order your thoughts in a 

way that keeps this sin at bay (Andrew Sullivan, is intersectionality a religion?).  

When you talk to conservatives about the term itself, however, they are more measured. They 

say the concept of intersectionality the idea that people experience discrimination differently 

depending on their overlapping identities is not the problem. Because, as David French, a writer 

for National Review who described intersectionality as “the dangerous faith” in 2018, said, the 

idea is more or less indisputable. An African American man is going to experience the world 

differently than an African American woman,” others noticed. Somebody who is LGBT is 

going to experience the world differently than somebody who is straight. Somebody who is 

LGBT and African American is going to experience the world differently than somebody who 

is LGBT and Latina. It is sort of this commonsense notion that different categories of people 

have different kinds of experience. 

What many conservatives object to is not the term but its application on college campuses and 

beyond. Conservatives believe that it could be (or is being) used against them, making them the 

victims, in a sense, of a new form of overlapping oppression. To them, intersectionality is not 

just describing a hierarchy of oppression but, in practice, an inversion of it, such that being a 

https://www.nationalreview.com/2015/01/left-realizes-too-late-political-correctness-virus-charles-c-w-cooke/
http://nymag.com/intelligencer/2017/03/is-intersectionality-a-religion.html
https://www.nationalreview.com/2018/03/intersectionality-the-dangerous-faith/
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white straight cisgender man is made anathema.It is as if intersectionality were a language with 

which conservatives had no real problem, until it was spoken. 

In a 2018 clip for Prager University, an online platform for conservative educational videos, 

pundit Ben Shapiro described intersectionality as “a form of identity politics in which the value 

of your opinion depends on how many victim groups you belong to. At the bottom of the totem 

pole is the person everybody loves to hate: the straight white male.” At the end of the video, 

Shapiro concludes, “But what do I know? I’m just a straight white male.” 

Pundit Ben Shapiro gave his definition of intersectionality that seemed far afield from 

Crenshaw’s understanding of her own theory. Shapiro defines intersectionality as, at least the 

way that we have seen it manifest on college campuses, and in a lot of the political left, as a 

hierarchy of victimhood in which people are considered members of a victim class by virtue of 

membership in a particular group, and at the intersection of various groups lies the ascent on 

the hierarchy. 

And in that new “hierarchy of victimhood,” Shapiro said, white men would be at the bottom. 

White men do not want to lose their privileges linked to their complexion and theorists like 

Crenshaw aim at defending the right of Black women. 

Conclusion 

In a nutshell, intersectionality is the interconnected nature of social categorizations such as race, 

class, and gender, regarded as creating overlapping and interdependent systems of 

discrimination or disadvantage; a theoretical approach based on such a premise. Crenshaw is 

not trying to build a racial hierarchy with black women at the top. Through her work, she 

attempts to demolish racial hierarchies. 

Black women and girls have also been killed by police and disproportionately subjected to 

police brutality; however, their names and, much more, of their stories are rarely heard. People 

have started to know their names. The country has remained largely silent on the 2014 police 

killings of several black women and girls, including Gabriella Nevarez, Aura Rosser, Michelle 

Cusseaux and Tanisha Anderson. Neither the murders of black women nor the lack of 

accountability for those murders have been widely cited as examples of the systemic police 

brutality that is currently at the center of mass protests and policy reform efforts. People like 

Shapiro who are against this theory need to understand that black women are victims in more 

ways than one. 

The lack of visibility of black women has changed and the incredible work of Kimberlé 

Crenshaw, the African American Policy Forum, and the #SayHerName campaign are examples 

of this. This work analyzes the similarities and differences in how black people mainly women 

experience police brutality and the importance of recognizing and correcting the notable 

absence of black women in the discourse on police brutality. 

We advise African-American women to think about the backbone of the family. Whites are 

destroying the black family by giving jobs largely to women and by making men jobless and 

the family will hardly stand. 

 

https://www.prageru.com/video/what-is-intersectionality/
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